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               Prologue

            

            
            
               
               Je saute de mon lit d’hôpital et m’éloigne sur la pointe
                  des pieds.
               

               
               – Où tu vas ? s’inquiète Robin.

               
               Un doigt sur les lèvres, je me tourne vers mon meilleur ami. Il
                  s’est redressé sur le matelas, sourcils relevés, front plissé.
                  Il s’alarme vraiment d’un rien, Robin. J’esquisse
                  une grimace pour le faire rire, puis j’avance jusqu’à
                  la porte.
               

               
               De l’autre côté du couloir, dans la chambre d’en face,
                  il y a une fille que je ne connais pas, avec de longs cheveux roux
                  et un pyjama Batman. Elle n’a pas bougé depuis que nous sommes
                  arrivés tout à l’heure. Ma mère m’a dit qu’elle
                  dort beaucoup parce qu’elle a subi une opération il y a quelques
                  jours et qu’elle ne s’en est pas encore remise. Il y a
                  des tas d’objets autour d’elle, des fleurs, des ballons,
                  apportés par ses parents et des amis. Elle a l’air très entourée
                  et aimée.
               

               
               Je traverse le couloir. Mes yeux accrochent un éclat métallique,
                  sur la table de chevet de la fille. C’est une petite statuette
                  de dinosaure, pas plus haute qu’un doigt. Et
                  soudain, il me semble qu’il n’y a rien de plus incroyable
                  que de posséder cette statuette. On doit avoir une vie tellement plus
                  géniale, avec…
               

               
               – Charly, retourne te coucher tout de suite ! s’exclame
                  ma mère en m’attrapant les épaules pour me forcer à faire demi-tour.
               

               
               Je file me glisser sous le drap blanc, m’amusant des grincements
                  du lit lorsque je l’escalade. Ma mère s’assied sur la
                  chaise entre Robin et moi. Elle lisse sa blouse d’infirmière
                  du plat de la main.
               

               
               – Ça va, maman ?

               
               – Les premiers résultats d’examens sont arrivés.

               
               – Et ?

               
               – Rien d’anormal.

               
               – C’est… une bonne nouvelle, non ?

               
               Elle hoche la tête, mais semble penser le contraire. Moi, je sais
                  qu’elle n’a aucune raison de craindre pour ma santé. La
                  fameuse « crise » qui nous a amenés ici aujourd’hui
                  n’était pas une vraie. Robin et moi, on a fait semblant de convulser
                  dans la cour de récré – c’était mon idée, parce que Robin
                  ne savait pas à quoi ressemblent des convulsions, j’ai dû lui
                  expliquer ce que maman m’en avait dit. On a tellement bien fait
                  semblant, d’ailleurs, que les profs ont appelé les pompiers
                  et qu’on s’est retrouvés à l’hôpital où travaille
                  ma mère pour passer des examens rigolos dans des machines qui ressemblent
                  à des vaisseaux spatiaux.
               

               
               
               Sauf qu’on ne peut pas vraiment raconter la vérité, parce
                  qu’il faudrait dévoiler POURQUOI il était si important de simuler
                  cette crise, et on a juré qu’on garderait le secret. Donc je
                  me contente de sourire à ma mère pour qu’elle voie que je vais
                  bien.
               

               
               Elle consulte son téléphone portable.

               
               – Je vais chercher tes parents à l’accueil, Robin,
                  ils viennent d’arriver.
               

               
               – D’accord, répond celui-ci d’une petite voix.

               
               Lui aussi se sent coupable d’inquiéter ses parents alors
                  qu’en fait on va très bien. Mais ce n’est pas de notre
                  faute si on est de super acteurs ! Et puis on n’avait pas le
                  choix.
               

               
               Ma mère dépose une rapide caresse sur ma joue du dos de ses longs
                  doigts de fée, avant de se lever et de quitter la chambre.
               

               
               Elle est à peine partie depuis une minute qu’une silhouette
                  familière apparaît dans l’encadrement de la porte.
               

               
               – Vous êtes là ! s’exclame Dean en se faufilant dans
                  notre chambre.
               

               
                Dean, c’est le prof de théâtre qui anime les ateliers du
                  lundi après-midi à l’école. Si on n’était pas à l’hôpital,
                  on aurait d’ailleurs une séance avec lui aujourd’hui.
                  Je l’adore, parce qu’il est anglais, comme mon père, et
                  super sympa !
               

               
               – Qu’est-ce que tu fais à l’hôpital ? s’étonne
                  Robin.
               

               
               – T’es venu nous voir ? je renchéris.

               
               
               Il jette des regards nerveux vers la porte comme s’il craignait
                  d’être surpris ici.
               

               
               – Oui et non, répond-il dans un murmure. Sortez de ces lits
                  et suivez-moi ! Quelqu’un en veut à vos horloges !
               

               
               Pour n’importe qui d’autre, cette phrase n’aurait
                  aucun sens.
               

               
               Pour Robin et moi, si.

               
               Nous nous redressons et échangeons un coup d’œil avant de
                  bondir sur nos pieds pour enfiler nos baskets.
               

               
               – Comment tu sais pour les horloges ? demande Robin.

               
               – Je vous expliquerai en route ! Dépêchez-vous !

               
               Dean attrape nos manteaux et nous les tend.

               
               – Nos parents vont devenir fous s’ils ne nous trouvent
                  pas ici… proteste Robin.
               

               
               – Ils sont au courant pour les horloges ? s’inquiète
                  Dean. (On fait non de la tête.) Alors je suis désolé, mais on n’a
                  pas le temps de leur raconter. Je les contacterai quand vous serez
                  en sécurité. Allons-y !
               

               
               Je sautille sur place.

               
               – Qui est-ce qui en veut à nos horloges ? Et où on va ?

               
               Dean pose un doigt sur ses lèvres, se penche pour observer le couloir,
                  puis nous souffle :
               

               
               – D’abord, on sort d’ici.

               
               – Attends !

               
               
               Je fonce dans la chambre d’en face. La fille rousse dort.
                  Je m’approche de sa table de chevet, attrape la statuette de
                  dinosaure. La glisse dans ma poche.
               

               
               – Qu’est-ce que tu fais ? me presse Robin.

               
               – J’arrive ! Il fallait que je lui rende un truc !

               
               Nous suivons Dean dans le couloir. J’ai peur de tomber sur
                  ma mère et les parents de Robin. Et en même temps, ça me rassurerait,
                  parce que j’ai beau adorer les aventures, cette histoire commence
                  à devenir sacrément embrouillée.
               

               
               Pour moi, elle a commencé il y a deux semaines, lorsque Robin m’a
                  avoué qu’il avait découvert une horloge magique dans le grenier
                  de ses grands-parents. Une horloge qui lui permet d’arrêter
                  le temps ! Et le mieux du mieux, c’est que n’importe qui
                  peut s’en servir. J’ai essayé, bien entendu… C’est awesome, le monde entier se fige, les gens sont transformés
                  en statues, et nous, tous ceux qui ont déjà utilisé l’horloge,
                  on peut faire CE QU’ON VEUT ! Ou presque.
               

               
               Le truc encore plus dingue, c’est que Robin n’est pas
                  le seul à posséder une horloge magique. Anthony, un garçon de notre
                  classe que je n’aime pas trop, il en a aussi une chez lui. Au
                  lieu d’arrêter le temps, la sienne permet de revenir cinq minutes
                  en arrière, ce qui est plutôt cool. Le jour où Robin m’a avoué
                  son secret, Anthony a choisi de partager le sien avec Camille, qu’il
                  n’a pourtant pas cessé d’embêter depuis
                  l’an dernier… Trop weird, comme choix… Bref. Tous
                  les quatre, on a passé un pacte.
               

               
               « Nous, Camille, Charly, Robin et Anthony, jurons de ne jamais
                  trahir ni révéler à quiconque le secret qui nous lie, même lorsqu’on
                  sera en colère, et même si on finit par se détester encore plus qu’aujourd’hui.
                  Jamais. À personne. Les Plieurs de temps. »
               

               
               On a signé, puis on a brûlé le papier. On se serait crus dans un
                  film !
               

               
               C’est donc un méga secret, un de ceux dont il ne faut SURTOUT
                  PAS parler parce que des gens pourraient faire du mal avec ces horloges
                  s’ils connaissaient leur existence, tuer, voler, provoquer des
                  guerres et tout. C’est super difficile pour moi étant donné
                  que je parle beaucoup. Jusqu’ici, j’ai tenu ma langue.
                  Pour Robin. Non, parce que c’est super cool d’avoir un
                  pouvoir de super-héros mais, honnêtement, ça ne m’intéresserait
                  pas trop si je ne pouvais pas le partager avec mon meilleur ami.
               

               
               On se faufile dans le couloir à la suite de Dean. Heureusement
                  qu’il est avec nous. Il nous lance des grimaces marrantes qui
                  nous font rire et écartent mes craintes. Il est vraiment génial, Dean,
                  c’est le genre d’adulte à qui j’aimerais ressembler
                  plus tard. Au lieu de descendre vers la sortie des urgences, il nous
                  entraîne sur une passerelle qui mène à un autre bâtiment, avant de
                  dévaler les escaliers vers une autre issue. Lorsqu’on atteint
                  un vaste parking, je ne parviens plus à retenir mes questions.
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               – Est-ce que c’est Mme Pierrette qui en veut aux
                  horloges ?
               

               
               Dean me jette un regard interloqué.

               
               – Mme Pierrette ? répète-t-il. La gardienne de votre
                  école ?
               

               
               – Oui, intervient Robin. La semaine dernière, quelqu’un
                  nous suivait. On lui a tendu un piège chez moi, et on s’est
                  aperçus que c’était Mme Pierrette !
               

               
               – Alors Camille et Anthony l’ont suivie jusqu’à
                  chez elle, je poursuis. Mme Pierrette possède une sorte de boussole
                  bizarre qui se réveille lorsque quelqu’un utilise une horloge !
                  C’est pour ça qu’on a fait semblant d’avoir une
                  crise tout à l’heure, c’était une diversion pour que Camille
                  et Anthony puissent fouiller la loge de Mme Pierrette pendant
                  que les adultes de l’école s’occupaient de nous !
               

               
               – Wow, doucement les kids ! s’exclame Dean en levant
                  les mains devant lui. Je ne comprends rien ! Montez dans la voiture,
                  et réexpliquez-moi tout ça.
               

               
               Robin se glisse sur la banquette arrière, je grimpe à l’avant,
                  et Dean démarre aussitôt. Tandis que les rues défilent, on lui réexplique.
                  C’est fou ce que les adultes peuvent être lents, des fois.
               

               
               Mme Pierrette, la gardienne de l’école au chignon gris
                  et à la garde-robe entièrement pastel, nous a pris en filature la
                  semaine dernière. Non seulement elle connaît l’existence des
                  horloges, mais en plus, elle possède un instrument qui lui permet de détecter l’utilisation d’une horloge et
                  la direction dans laquelle se trouve le Plieur de temps. C’est
                  sûrement comme ça qu’elle est parvenue jusqu’à notre école.
                  C’est pourtant pas compliqué.
               

               
               – Bon, par contre, on ne sait pas ce qu’elle nous veut,
                  conclut Robin.
               

               
               Dean hausse les épaules.

               
               – Elle cherche à récupérer les horloges pour elle, c’est
                  évident.
               

               
               – Et toi ?

               
               – À les protéger d’elle.

               
               – Mais tu ne savais pas qu’elle était impliquée, s’étonne
                  Robin.
               

               
               – Non. Je savais juste que quelqu’un les recherchait
                  et risquait de s’en prendre à vous pour éliminer les témoins.
               

               
               Je baisse le pare-soleil pour voir Robin dans le miroir. Il me
                  regarde en retour. Éliminer les témoins, ça veut dire
                  quoi ? Nous tuer ? J’ai un peu peur, d’un coup.
               

               
               – On va où ? je demande une nouvelle fois.

               
               – Dans un endroit sûr. Ne vous inquiétez pas. Et si vous
                  avez faim, il y a des cookies dans le sac à tes pieds, Charly.
               

               
               Mon ventre gargouille. Je farfouille dans le sac plastique, sors
                  la boîte de biscuits entamée, et, à regret, je la tends à Robin.
               

               
               – Tu n’en veux pas ? s’étonne Dean.

               
               – Je n’aime pas le chocolat.

               
               
               – C’est bien la première fois que j’entends un
                  enfant dire ça ! Il y a aussi des langues-de-chat si tu préfères.
               

               
               – Merci.

               
               J’en ai déjà avalé deux, lorsqu’une torpeur étrange
                  s’empare de moi. Dans le miroir du pare-soleil, je remarque
                  que les paupières de Robin aussi se sont fermées. Bizarre qu’on
                  se sente si fatigués alors qu’on vient de passer trois heures
                  dans un lit d’hôpital… Je tourne la tête. La dernière image
                  qui s’imprime sur mes rétines avant que je m’endorme est
                  celle de Dean, une main devant la bouche pour dissimuler un bâillement.
               

               
               Conduire + dormir = mauvaise idée, souffle mon esprit
                  juste avant de sombrer.
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               Retrouve Robin, Anthony,
Charly et Camille dans
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               L’auteure

               
               Née en 1987, Manon Fargetton a grandi à Saint-Malo,
                  entre rochers et tempêtes, les yeux fixés sur l’horizon. Son
                  besoin d’écriture la pousse à composer poèmes et chansons dont
                  elle recouvre les pages de ses cahiers. Puis au lycée, une histoire
                  prend forme dans sa tête tandis que des personnages frappent à la
                  porte de son imagination… Ils seront à l’origine de son premier
                  roman Aussi libres qu’un rêve, qu’elle publie
                  à dix-huit ans. 
               

               
               Depuis, les personnages s’alignent dans sa tête en une véritable
                  file d’attente, et elle fait de son mieux pour entendre leurs
                  voix afin de leur offrir l’existence d’encre, de papier
                  et de pixels qu’ils méritent.
               

               
               Manon vit aujourd’hui à Paris où elle partage son temps entre
                  ses deux métiers : régisseur lumière au théâtre et écrivain.
               

               
                

               
               Retrouvez-la sur les réseaux sociaux.

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               L’illustratrice

               
               Née en 1988, Noëmie Chevalier est graphiste et illustratrice.
                  Après le lycée, elle suit des études de communication visuelle et,
                  diplôme en poche, se lance dans le monde du travail.
               

               
               D’abord embauchée comme graphiste chez Bragelonne, elle réalise
                  aujourd’hui des illustrations et des maquettes pour différentes
                  maisons d’édition.
               

               
                

               
               Vous pouvez la retrouver sur son blog :

               
               ygtgotta.blogspot.com

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               Retrouvez tous nos titres sur notre site

               
               www.rageot.fr
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